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dle plus conformîe aux perfections (le Dieu, ni de plus conso-
lant pour les âmes elles-iînies; miais ne devons-nous pas, en
même temps, reconnaître que c'e-s;t une invention de Dieu
pour multiplier les fruit-s de la pasLsioni le notre Sauveur, et
qu'il a été établli eui prévision de cette grainde multitude
d'hommes qui devaient moutrir dans l'amîour de Dieu, mais
dans uni amour imparfait ? Ns-epas, au-delà du tombeau,
une continuation de.s îiséricor-des prodiguiécs au lit de la
mort ? Et ce point (le vite ne jette-t-il pas une lumière cer-
tainle sur cette consolante suipposition que la plupart des ca-
tholiques sont sué,surtout ceux qui ont été ici-bais dans la
p)auvreté, dans le chagrin et laitufane
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~. delin. cttecratue spebe.jusuelà enivrée des

IIainou-s humai;ns. conquise par les voluptés le la terre,
f.t.scimmée pair le culte quoni renîdait à sa leuté domii-

natrice. Madeleine, à soit t(ur. tombat prosteimée devant Ce-
lui qui la1vant appellée avec les dlouteurs-, de sa* voix divine.
Cvtte idole ravonnaîntv de l'hommne se f;a,-it eýscla-ve. S-on
cSur, qjiielle avait éie(tté' tout le long des Chemins eciaffec-
tions dliversescý, elle le reýprelmit, le rsassat ercelat
pour, tout cntier; le donner à Vin Seul.

Les niotei reg ets s larmes reliutmnte.s, les Chastes
arers(eson Ùilme eff.àçawuuelt leî;~c

D)e sscheveux ondulats et ecore parfumés, elle es-
suyait les pieds imus et fattigutés du 1aitre.-N'a-t-elle pas dû,
a cette hevure dlu pardon. deîc"aer. siur les pieds sacrs qu'elle


